
Par PIEttRE S A L E S 

QUATRIÈME PARTIE 

On ne pouvait p u envoyer chercher un méde-
* a aveu uuc bote d* «n f qui t effraierait la 
nuit, risquerait de s'emballer et de te jeter dans 
a» ratée. 

Ce raisonnement s'apph ;iiait encore «mens 
» U« HOTnO'J«rt, notaire a Valenciennes. oer-
•Ofurffc aussi grave que le comportait s;i fonc
tion, asiliinulique et ennemi de toute se-

t a marquiie design» donc pour le ramener 
uo antique modèle de voiture, presque une ber
line, et deux chevaux occupés habituellement 
au transport des coupes de bois quand ils ue 
faisaient pas la navette pour les bagages, entre 
la gare et le château. 

Le cocher parisien du comte étant resté àPa-
m , pour surveiller des moditiraliont à exécuter 
dant les remines de la rue de Monceau, il ny 
avait à Moniain que le vieux cocher qui servait 
aussi de garde pour l'hiver et qui était aussi 
ennemi de se laisser secouer sur son siège 

qoe-l* notaire * ^nteiôennei dans utfe 

Et le brave homme trouva les choix de la 

tvee de bonaes tôles 
nihaUe pas, c'est vrai, mais on ne p«rd 
minute, el on est toujours sûr d'arriver 
i ne flanquer dans un trou. 
«net bien vos lanternes ? 
! fui madame la comtesse aie pav peur, 
moi que je euro mettrai s l'imprudence 

de parti . . . encoi 
Nuis justement la première voilui 

demanda : 
— c'est . . . pour.. . le notaire f 
Elle lit signe que oui. 
— De bons chevaux î 
— Les meilleurs. 
Il la regarda avec une extri'me-i' ' 

il avait pressenti le dernier toui 

— Ha, tenez, dit-elle, voici maint. 
arc qui va chercher le médecin ; n 
ne vous vous ei.es alarmé à tort. 
Mat», moi, une eicelleote mine.. 

Il eut un amer el triste sourire ; | 
— Mon miroir, s'il vous plaît 1 

et, quand il se 
quelques minutes, t) marmonna 

"*• i"i" , VAvenir de Rouba ix -Tourco i f l g 

+ 4>*i-' jolie, ma fo* t 
H était ex[reniement rouge. 
— C'est simplement v«we digestion qui vous 

fatigue, mon ami. 
H voulut, pour s'examiner mieux encore, pren

dre In glace que la comtesse tenait devant ses 
veux , mais, pas plus de la main droite que de 
la main gauche, il ne put fermer a*se& solide
ment les doigts et la glace gliasa sur ta poi-

• formèrent au coin de 

Il avait bien et très résolument demandé son 
otnire, mais nvee l'intime persuasion que c'e
ut une pré eai il ion inutile et que, demain, cette 
îauvnise digestion passée, il renaîtrait encore 

Sa figure prit une expression malheureuse, 

l-'.i s hi,Um, tout S'in coros s'agita, ses yeux 
«'abêtirent, de nouveau ; et il recommeovà de 
murmurer des absurdités. 

Kl bientôt même sa voix devint d'une extrême 
faiblesse ; de minute en minute, le mal faisait 
des pousses ; de petits vaisseaux à peine épais 
comme un gros fil devaient se rompre un a un ; 
"t c°!«i suffisait à réprimer cette intelligence 
qui avait été une des plus puissances de ce 
temps. 

Il prononça pent-Mre cinq ou si* fois des sons 
qui ressemblaient a "notaire »; mais une heure 
et demie après son réveil, il ne reconnaissait 

cette chambre. 
Elle tenait la main de son mari et ne cessait 

pas de contempler dans l'attitude de la plus tou
chante affection, le visage du moribond. 

— Quel courage I murmuraient entre eux les 
domestiques. Faut-il qu'elle soit trempée pour 
oe même pas avoir uu hoquet' 

Ht un d'eux, sceptique, ayant insinué que c'é
tait peut-être tout bonnement parce qu'elle 
n'avait pas de chagrin, s'attira cette réplique in
dignée : 

— Allons donc, imbécile t c'est pour que son 
marine s'aperçoive p u de son inquiétude, au 
cas où il ouvrirait tout a coup les yeux. 

La comtesse, elle, ne ceaaait p as de calculer. 

"qu'elle Tait ' 

Kt sans cesse, elle M disait : 
— Ils ne reviendront pas a temps. 
LA main de son mari se refroidirait ; son 

corps était retombé à une immobilité absolue, 
le sang quittait peu à peu ses lèvres. 

Il eut soudain un claquement de dents. 
La comtesse, très ostensiblement, essaya <\c 

il fut impossible de lui glu n bout de 

appela le valet de chambre. 
— Voyez dans quel état il a les pieds. 

| — Ah 1 du marbre, madame I déclara le do

mestique dés qu il eut passé M mais, tons le 
drap. 

La respiration du comte devenait extrême
ment faible avec, par moment, une grande aa-
plratlOB. 

Etnuis, cette respiration oe fut plus qu'un 

Une voiture s'arrêtait, en cet instant, devant 
le perron du château. 

Le médecin en descendit, puis bondit jus
qu'au premier étage, avec tout l'empressement 
que méritait un rteoe client. 

Il était trop tard. 

donnèrent à 
tnmense chagrin qu'elle éprouvait. 
Le médecin pensn qu'il était de son devoir de 
consoler ; et npr.'-s avoir ihimeii. constate 1» 

t, il l'eutrafnii dans sa chambre à elle et 
les phrases usuelles * sur le bon-

qu'elle avait de posséder un Aie pour lui 
adoucir celte catastrophe, catastrophe qu'elle 
devait considérer comme une délivrance pour 

n intelligence se 

up ' . i ig i 

allée peu a peu.. . etc. 

Michel n'aurait pas vu à quel point elle 

qu élit • * distingua pas l'arrivée de la voitur» 
qui ramenait le notaire. Et ce ne fut que lorsw i m 
qu'elle entendit sa voix iaas la chambre de voat 1 " 
mari qu'elle v retoarna, avant presque.au fond1, 
une envie de rire d'avoir ocrant)* pour rata «t 
grave officier ministériel. 

Des qu'il l'aperçut, M Uorneaart te rempotai 
ton visage de circonstance et s'avança vers <-li« 
avec un « Ahl madame I. . . > plein de la plu* 
louchante commisération. Bt il répéta pluattura 

- Ah r madame f... Ah t madame I 
Elle disait : 
— Gamme je tait désolée 4e «ou* avoir dé

rangé «u milieu de la nuit t 
Et lui, faisait signe que cela n'était rien ; et 

M se retournait désespérément «ers le lit aven 
des • Ahl madame!... * nui iamiajaaieot tout* 
)a part qu'il prenait a sa douleur. -

Cependant, les domestiques s'occupaient déjat' 
de la toilette du mort. Son valet de cbanibra-
préparail du linge, son habit. Lu fournie da 
charge-, préposée à la lingerie, arrivait avec de» 
draps, des taies d'o "* 

Kl* " ' 

nveloppe s'en échappa et tomba sur. 
Lpis, aux pieds du notaire. 

Tiens! fit celui-ci tout surpris, c'est pouf 

Tttim Y\l . DE (OWMLIU E 

T,c* créanciers de la liquidation 
de-M- Alphonse Vandepulle. m e 
nant, rus il Ni y .i liouliaix, -nui 
invités » se réunir W ;W mur- l>'.n, 
è. % heure», au tribunal île coro-
mejee, salle des créanciers pour 

onde leurs créance*. 
«eux qui n'ont pan encore c 

lue laremice de leurs titras et 
dereaux sont invités a 1rs «Vp 
dans le délai de quinsoine au greffe 

r f lec -

du tribunal de 
s du Liquidateur. 

J** créanciers de In 

. . f U û S i. 

.e lif'ijrf.--, ait U' ibui ial w • 
• • (!.• Ki'Mlmiï, pour dOlih 
» I ' O 1 ,cordât . 

ItCc/fUrduTribum 

Ktude th> M' PARTEAU, nota ire 
Lil le , rue T e n r e m o n d e , ti. 

V i l l e de Tourco ing 
Lieu dit : La Blanche Porte 

B E A U X 

TERRAINS 
• è bâtir 

Contenant eoTirou 7,*fî» in.'lres 
(WHl SO décimètre» carres 

par suite de décès et pour sortir 
dinttic 

Le Mardi 3 A^ril «9», a 2 
s i ^ en la mairie de Touw 

tpeV'le ministère de H PAS-
TKAU. notaire à Lille, rue de Ten 
remonde, n' 0. 

ier lot — 1017 mètres carrés 66 
de terrain en feoade sur les rues 
de Mulhouse et de Strasbourg, en
tre M. Leroui et le lot suivant. 

2e lot. — 1038 mètres carrés de 
terrain également en façade sur 
lesdeuxn.es. entre U. Uewavho 
et le lot ci dessus. 

3' lot. — .1*8ti mMres earrés 44 
de terrain en farnie sur la rue de 
Strasbourg. entre N. Dewavrin 
d'un cote, MM. Leroux, Tanche, 
M a n d a t e , Piot et Destailleur . 
d'autre cote r tdansle fond a MM. 
Demaillv et llutboit. 

4e IJL — M* mètres carrés M 
de terrain a l'angle de \a rw de ta 
Blanche-P-rl. 
kerque. e M. Fort rie < 
chat'elet. 

7eLot. — Iftf» mMres r. , «r, 
de terrain en façade 
Hiajwhe Porte, enlre MM. Duinor-
lie, Uelos, Dohigies, Leroui, La-
monrette et Kortri*. 

Ppur plus de détaih voir las af6-

Sa.1iGniW.J4â8ni.l.3a.473J 
«hcjavTr pi 

MIS M I S 
Cnien perdu ^',1.°",^,.'^ 
W cent, de hauteur répondant au 
nom de fii/oit. a « te perdu Le rap 
porter contre !>c:j!i- n; ijiitisc, 
68, rue de la Gaie Etaoboit. 

Clinique dn 

Datai DELATTRE 

ACCOUCHEUR 

d e (a M a t e r n i t é B o u c i c a u t 

Maladies de grossesse 
Maladies d ts F e m m e s 

et des Enfants 

Consultations Gratuites 
LIS 

HARDI, JEUDI, SAMEDI 
à 3 he-Hi-e« 

87, rue de Tourcoing 

R O U B A I X 

BRASSERIE M PHOTOGRAPHIE 

d e l ' É c e u l e 

Emile SCHOONACKERS 
R U E DESCARTKS. 

près la sfcaoeUmarie, i to tu .ux 

de bière forte, système 

blonde pu brune. p;i:' (iemi-

fr., Bourgeoi 
ir. SB, Menât 

Pour le vïllftge: Supi 
to lr., Bourger— ' 
JO fr , Ménage 

rondelle, pour la 

baret là fr. ':». Ménage 10 fr. 

Cabaret 

1|3, dans : 

WAGNON & C" 
WÊ0UKMM 

Btlil. 
74, RUE PELLART, 74 

R o a b a l x 
POIÏTR UTS dop. 6 fr. la douzaine 

peint à l'huile sur bois 

Grands Portraits au charbon 
Zj wr« .nîUlsttf marc/ié quepavtout 

• : . ! , • . : : : . : ; 

PHOTOGRAPHIE SHETTLL 
A l'oc ion des 

p R i < : 3 i i i : n i 2 r S C O J I M I X I O X S 

Pot traits artistiques à 

lO Francs la Douzaine ! 
3 8 , r u e M o t t e , T O U C O I N G . 

4 . B o u l e v a r d d e P a r i s , R O U B A I X . 

AU CORSET EUiGAÏTT 

V a n d o r p e - L a v a | 
61 et 63, Rue des Fabricants 

I t O I ' K A I V 

Grand n^ortiment de Corsets-
r.-. i:L;nn- :i 2 tr. 95. y fr. 9j. 41r.9.'>, 
6 tr. J>, etc. 

ilr.ind .'IKUX de r^r.els-nourrices 

TRANSPARLEUM 
JOLI TRAVAIL$£'&. 

Dames, Demoiselle». Messieurs. 
peuvent otilisorleur temps par un 

de 4 a5 francs par jour, selon ad res-w 
etproduit. EorireàM le Punir .n 
du •> Transparleum - i l ' . Houl il.' 
Clicby, à Paris.— Timb. p'1'p.ui-e 

A\ig a u x Mères de Famille 
P d Q l â l C i?sl l i ' ineiHe«r « l i m e n t pom lerionrantst^noas-ife. ' 
• « SI I l a E . csl I a l i m e n t io plus c o m p l e t n'cxlscant que de 

LACTUX o n . ' ' S 1 ' l""1: ?a K'-i .arsuoii. 

N - A T I r - H ' • U t t » e u t .lier lesevraee. 

r b T L t u H ^ ^ H n s * 1 " * * " * r * c o m n j a n d « »*r tous lea 
l u ; - ' . •» HÏSTLf HF lnMk<tll<M.GR'>!tl A. CHBI9TTN ([ lil FlT'-ttHl PUB 
fc IttilUVE DUS TOUTES LES M M tfM U M M M «AlSONS 0EP1CEHIS 

INDWfEMSABLE A TOUS LES INDU&THIELv £T COMMERÇANTS 

CH. r - * I t A ! V D I / t R , 197, Boulevard Saint Germnio, FAttlS. 

SI VOUS VOULEZ VOUS BIEN PORTER 
AÏEZ TOUS LESJ0URS5.UR VÔTRE.TABLE DES EXCELLENTES 

r n r O » w l « K ° 3 ' l FrsnœfcPi 
IW IWpénsies.., 4. WcMuwrfrw..'.'. 
WiaBWfciEa», 5 j Brut peur Ni J . P A U 

» t!" SCHAUTHUHU.'-t 
» franco *WC priv courant 

pouf pwld wba(l»|Esdr«fséea 

mmmm 

LE GAZ à la PORTEE de TOUS 
dn, 

• dos l.e 
; surélévation de prix, de jouir de la gratuité du Vis 

n nv-

l allât IOI 
Pour MWnV \e pnrfsit Tonctionnemcnl aeea n>mpteuT il suffit; !• de 

mettre la clef Je la boite du nvc^iitsun' dans h u.Mltioii indi(]uéo pour 
recevoir une piècR de 0.10 française «ana défaut Cette " " 

effort ; 21 de tourner l'a clef pour faim tomber la pièce d; 
3' de répéter cotte operniiùii chaque fois que " 

• la clef pour fairf! t 
iperniiùn chaque foi 

! mettre plus de i) siix une pièce ; 4- de ne jamais mettre plus de 9 •aaen imiiaèi ull 
c'est-à-dire <le ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des 
moment d'ailleurs un petit volet se ferme. 

C B I N E ARTICLES DE FANTAISIES J A ? 0 N 

p o u r r è t e » e t C a d e a u x 

TAPIS , CARPETTES et LINOLÉUM 

.Encadrements e t Glaces 

C. R O H A R T - M A H I E U 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard de Ppris). 

A L ' O P T O M È T R K 
Lunetterie et Optique 

49, Grande-Rue, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 
( \ s l e c r e M U S O N A . P R I S O O S G ) . 

VorTM. Crirtlal 

EXECUTION 
Scrupuleuse et rapide des ordonnanças de 

MM. les docteurs oculistes. 

, Alconiistrpi. P* 
Btjoutrk, Orfêvreiie, Mayoqninfi-ie, ArlicU» 

Fmucitn, Cannes et Parapluies 

X - * r î X J K O r » Ê E 3 V 3 V 1 t T 
Demande Partout des Agents ProducteiTS 

-bSUitAjrcics VIE 

t e s . »|ao9. »jaea. »! I 
M«TK BirrEBlti U 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S «S, l ' n c d I n k c r m n n n , K O I l e . l i . V 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
de midi A S hrure* da soir 

M. POLACK, se rend à domicile sur demande 
M A I M I X » Ë C O N F I A N C E 

BON GENIE 
LILLE, I, Bue du V1ciiT-M»rfltf-M-M«»M, t, LlLLf. 

VENTE ACREDIT 
" : iTHCTlOSS POUR HOMMES, FEMMES l EKFANtS 

VÊTEMENTS SUS MESURE 

n » M , Uinac>>. 
bonn-isr.î. !.i 

l ' le menags. Mjtii ?sssss 
I " COMMUNION 

l v \ V l i l l ^ A Y l 

5 i: 50 '• • 

10 - 100 

15 - 150 

20 - 200 
La.rONGTiONNAlRS 

- I &JE 5 !^o"r 

2 • 10 -

% • 15 -

4 • 20 -
. . „ J a^sTt lé frs ; . . . , 

Des conditions spéciaias leur seront accordé 

F e a i l M a a * • VAvenir et P-»ihoir Tomt 

NAUFRAGÉ 
p a r H E N R V H A Z A R T 

TROISIÈME PARTIS 

I
riter. Ç« a'faït tert a ai^sonnc. puisque f'est la 
loi de ce monde. Chncuii son tour. Le nôtre 
viendra comme celui de ce pauvre homme dont 
mon homme a recueilli les écailles. 

Un rire atroce lordil ta bouche édentée. 
La veuve Cordier sentît son cœur te serrei 

comme dans an «tau. 
— Voua via toute blanche M «me Chsmbon 

C'est y ipi'ça n'nssse paa T.. . 
j » iln peu il'laiigue. 

— C'est vrai ijn'vous avrt rudement turbine 
aujourd'bui. Si j élais que d'vous j ' coucherais 

- Non 1 J « 
4ti Wtoviie avait p*ewe ' pilai, 

• — Tomme 

a»«r a«>lle finisse t raé-

katanarat. 
Et ces eiclansHtioat, (ncomprehensikles ponr 1 

•»«|a^aatre que la »euve, sccaappaient cuas-, 

>»H« «t M M l eftst 4a cbsmnane, elle sa 
•na t ta aawatt ptaa trp«an *e qm> d'habitude. 

Afraate-dlaer, quand le cuauaier s'en fat 
' fa*»* an taar * ta fête perpe'uelU desaeaui 

• «B k Marne, ell t régala Mme <^*»U» 
tataaM-noraaaui. 

aaa a«ui «arma «t aaeaaat la 
•rea . «t-elle, posan t ave le loua 
i. n en* ai aura , nsam aanaju I D 

* • • t qnaUc I 

feamhon, «nlana-

" "VS2R: 
+mtim rin> 

. . c e l t e dernière étant 
tombea malnde, l'attendait chaque soir avec 
impatience. KUe t'était gardea de prociaex l'a
dresse. 

— J'vrrns denne eampeak aeuf henraa. lui dit 
la Cafarde. Moi, je a'aaia paa d'cea rosaei qui 
font crever l'pauv' maada nw l'naatie. 

An a>aar», la vota d'an eameVot criait le jour
nal «a 1« faisant suivra an caUe anaooe : • /.* 
eWau 4e Hkttts ChéemU ; tMctmttrH dm pur-
Uf'mille 4* l* victime t 

Le vokva an M I reanmar n» treauulemett. 
- Ou"eatc« «vil cria donc cehtf-lkf dit elle 

•Ta» Un fXt tk t ntaraa a> Mauton awlnral. 
U CafaraV, ith i m U é e aHr-an*na«, M « 

anarajna pas VnarUiM» an Vanc Caamaaa. 
^_J tan *&**, aaa-Oaa, . 

**m«M» a«|ata U >*wnai «i K 

La lecture de celle nouvelle indiscrétion de) — Allez! m'ume Chainho 
repuriercaitM à la mégère une joie njaf mettait (faut sil'flcr uo u'tit madiTe 
en branle tou'es les rides de son visage. I t a . 

— Quoi donc ? demanda Mme Cordier d'une 
voix haletante. 

— Ça fou* intéresse tant qu'es, fit la vieiHe. 
— Moi t pas du tout I 
Si ça l'intéressait, la pauvre femme 1 mais la 

découverte du portefeuille «tirait rf.i mettre fini 
ii l'enquête, et Mme Cordier ne pouvait s'eïpli- ' — La paix ! i 
.[lier la satisfaction que cflte horrible femme en cho.se* serieuaei 
éprouvait. - Au fund de 

tire ça, m'ame Chamhon. ; l'ombw. 
en disait pas long : dit lignes ! table, Le journal r 

insi conçues : 
S-< iriisriqnementÊ personnels n» 

tnt 4 affirmer yiiune perquisition i 
e matin mente, boulevard Diderot 
île de Jean Cordier. 
le portefeuille de 

pas perdu 

gros à 

biiliothiqw 

'< dialogue, 
i permet- j 11 risquai H 
Hé faite, ' mai* U avait ^ufiance di 
au domi- ( agllrté. 

La Cafarde «lait djr «endne k la cave chercher j 
retrouvé du madère. Rtlc rapporta une bouteille sons son : 

Ublier et retourna * la cuisine, où Mme Cham- ] 
Cest la preuve du parricide, (anéantisse- bon, prête a partir, mettait son chale. 

ment des doutes r/ue certaines nrcontHtnces ) — l.'eoup dTélrier, m'ame Cbambon Y | 
avaient fait planer sur la culpabi- — Merci, madame Maxillier. ÇA me r'tonme-, 

tité du prévenu. \ rail encore la eervaHe, j'men vas-
La veuv« de Michel Cordier n'eut pas la forte l — Comme voua tondre » Ca s'ra pour demnin. j 

de supporter ce coup terrible. . Bonne nuit, manie Chamhon. 
Elle «afTsim sur sa chaise en poussant on I La Cafarde retoarna m la grande salle. 

cri étouffé. i Gaadrtole avait déjà disparu 
Eh ben, m'ima Chambon I VU-t-y pas [ — Kt ta mère Cbambon f demanda la Mai 

IINI coeirat à la buanderie, ou le m s r mi ton 
achevait de relater la vaisselle. 

Le Masque ferma bruyamment son tiroir-
cais&e et sortit sur la terrasse, 

i Msrcel se glissa vers une fenêtre ouverte, s'é-
II tonr I ; lança nu dehors avec la légèreté d'un ebat et, 

pnrlons de fnisnnt le tour 4a l'élahlissement, gagna le che
min de la gare. 

11 se croisa avec le mnxmiron et lut assez 
heureux pour rattraper Mme Cordier, qui. 
bravant le danger, revenait en pleine nuit au 

Rebroussez chemin, madame, il y va de [ Avant de partir, Murotin 

Cet avis fut une révélation pour la i 
— Ce matin, en effet, dit-eile, l'A< 

venu. Les deux scélérats se sont enfer 

i votre viel 
parfait de rea» 

appris de 
, en wagon, l'entrevue du bandit avec son 
mptice, qu'elle reconnut de suite d'après le 

: ; : :?? qu'elle tourne d'I'œill nue t Ou'cst-ce que to en Isis T 
U Cafarda In ranima en lui mouillant kw — fille vient de partir. 

tempes avec de l'eau fraîche, en lui faisant raa- — Comment, il n art pas neuf b 
pirer da vini t r r 

froid 
tt même M twlenda rot'lattora, _ 

teant me boucdonaafta«i«taBUa. 4vousFfarx. rMaannaa daaMatol <Wa4aer. 

était, il lot témoigna un tel repentir de sa faute 
qu'elle en eut pitié, 

Arrivée a Paria, Mme Cordier trouva devant 
In gare Marotln, qui l'attendait, solvant leurs 
contentions, dans une voitare de remise. , 

Klle lui présenta Marcel. 
Toiia trou se rendirent rue de Rivoli, oa Diai 

venait d'arrinr. 
Marotin, oui, lai anaai, était an courant aaa 

daraieres aonvellta et ; avait longuement refle-
— rWaana* . . reaaaait daae i*to aanthre cai, s eaaprami 4a raasnrer soa monde. 

rtaftaahan aWINatal deu4ser. 1 - «••aXAtrait « a aatm 4 caanar,4*«kra-
U ^ l . a m i M a W e m l l a a «U sp»orU«»ava4«, 

, la chercher par le marmiton. Faut qu'elle rap 
— Qnoi qu T voos a pris, m'sme t lis m boa f i plique I J'ai aeux mots è lui dire. 
— Un étourdiatament aabH. — fi"> ta* indisposée, c'te femme. 
Et la «tare retrouvant aaaaitot aaa asna — finvoit-la ebercaer que j'te dit. 

- £ « I I S J » « B T 
— rWaaaaw 

prtuve da groupe Langerol 
Le portrait du bandit j " 

scrabltnee. 
— J'en donnerai un exemplaire h Avi&Eet. dit* 

il, il fera des recherches dans la rollertion -taf 
photographiée d'inculpés qui ont passé pu- it> 
préfecture. 

Ils partirent boulevard Diderot. 
Mme Madureau, qui ne savait rien de* réc i 

tals de 1a perquisition, »>»*»•», en lann«j*ut» 

— Cet* bon, on ne vont reproche rien, ma 
brave femme. Seulement, leaes vous a ma <i><" 
position. J'aurai peut-être besoin de vuot Wai a 
raeart . 

Ils montèrent a l'appartemaat. 
— De la lumière t ait Marotin aa entrant* 

beaocoap da lumière I 

tbeqaa Avec éaa l ima aaaa aaa ataâo, nous arri
verons au niveaa 4e la etraéaaa, 

•tsidrammaA km i iaafl»aa| i t t ^ te mire né. 
ta faattioav -\.:^" at-

ei.es
presque.au
lesdeuxn.es
cho.se*

